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histoire-Des Ressources et
des Hommes, éclairer,
accompagner, transformer

publi redactionnel

Situé au cœur de la zone Farman à Reims,
le cabinet Des Ressources et des Hommes
accompagne depuis 25 ans les entreprises sur
les questions humaines et sociétales. En plus
des formations et conseils traditionnels, l’équipe
s’engage quotidiennement pour promouvoir un
environnement de travail serein et respectueux.

ces et des Hommes.’équipe des Ressour L

Fondé en 1999 par Jérôme Gille, psychologue
du travail et expert auprès des tribunaux, le cab-
inet s’est affirmé comme une référence régio-F g
nale dans l’accompagnement des dirigeants, RH,

managers et salariés sur des thématiques sensibles :
harcèlement, égalité homme-femme, conflits interper-
sonnels, gestion du stress, etc. Installé dans un espace
chaleureux et confortable du quartier Farman, décoré
avec soin pour mettre chacun à l’aise, il offre bien plus
qu’un cadre professionnel, un véritable lieu d’écoute.
Autour de Jérôme Gille, l’équipe à taille humaine est
composée de psychologues du travail, coachs, forma-
teurs et médiateurs passionnés. Tous sont en effet en-
gagés pour améliorer la qualité de vie en entreprise,
prévenir les risques psychosociaux, désamorcer les
tensions et accompagner les changements profession-
nels.

Un partenaire de confiance pour affronter les défis
du travail
Chaque accompagnement est conçu sur mesure, dans
une logique de co-construction et de dialogue. Le cab-
inet propose des interventions ciblées, mais aussi des
formats originaux et immersifs. Tango argentin pour
apprendre à guider sans contraindre, théâtre pour
explorer la posture relationnelle, co-développement
pour réfléchir ensemble. Les intervenants proposent
des expériences concrètes et adaptées à chaque situ-
ation, qui favorisent la prise de recul et renforcent les
liens, sans les brusquer.
Depuis un quart de siècle, Des Ressources et des
hommes agit avec conviction pour replacer l’humain
au cœur de l’entreprise. À Reims et au-delà, le cabinet
reste fidèle à sa mission : accompagner les évolutions
du travail en cultivant l’écoute, le respect et la bien-
veillance.

© STUDIO VINGTROIS

DES RESSOURCES ET DES HOMMES
39 avenue Hoche - Reims 

Tél. : 03 26 79 74 38
www.desressourcesetdeshommes.com

R eims, ville d’art et d’histoire, cité du futur
et de la technologie, vous accueille ». Dans
les années 1980, ces quelques mots figu-
raient sur des panneaux installés à toutes
les entrées de la cité des sacres, souhaitant

la bienvenue aux automobilistes. Ce « futur » et cette
« technologie » prenaient forme dans plusieurs lieux,
mais le plus emblématique était déjà celui qu'on ap-
pelait Farman-Pompelle, à une époque où on parlait
encore de « zone industrielle » plutôt que de « zone
d’activités ». 
Créée officiellement en 1962 par la Chambre de com-
merce sur le site dit des Essillards, puis agrandie en
1975 avec l’ajout de la zone de la Pompelle, cette zone
a connu une évolution considérable. Ce qui était alors
nommé « zone industrielle sud-est », prolongement
d’une première zone historique amorcée dès les an-
nées 1950 au bord du canal, dont la verrerie OI et les
grands établissements céréaliers sont des totems, a
été progressivement transformé par la municipalité
pour devenir un véritable moteur économique. Dans
la continuité du parc de Champagne, la collectivité a
investi dans l’enseignement et la formation profes-
sionnelle. Elle implante divers instituts de recherche

pour accompagner les entreprises émergentes et ren-
forcer les activités des grands établissements
céréaliers déjà présents. 
Au fil des années 1980, le secteur s’enrichit avec la
construction du parc des Expositions, l’arrivée de l’In-
stitut National de la Santé et de la Recherche Médicale
(Inserm), d’un pôle biologique rattaché au CHR (de-
venu plus tard CHU) ou encore, de l’École d’ingénieurs
en emballage. L’Association pour le Développement
de la Recherche dans les Industries Agroalimentaires
et du Conditionnement (Adriac) complète ce dispositif
pensé alors comme une vitrine technologique.
Parallèlement, des entreprises privées s’installent,
prospèrent ou disparaissent, étirant petit à petit une
zone devenue si vaste qu'elle se divise en trois grands
pôles, formant un ensemble d'environ 700 hectares
sur lesquels sont implantées plus de 600 entreprises
où travaillent près de 12 000 salariés. Farman est donc
le plus ancien. Historiquement, pôle technologique, il
couvre approximativement 200 hectares, regroupant
des activités variées allant de l’industrie aux services
en passant par le commerce et l’agriculture. Pompelle,
en référence au fort éponyme qui le domine, s'étend
sur 300 hectares, entre Reims et Saint-Léonard, et est

Plus grande zone d'activités économiques de Reims et sa région, l'écoparc Reims Sud
trouve son origine dans les années 1950, avant de prendre son envol durant 

les décennies 70 et 80. Aujourd'hui, ce secteur à la fois industriel, technologique 
et commercial continue d'afficher son dynamisme.

Des Essillards 
à l'écoparc Reims Sud, 
70 ans de dynamisme

économique

L'écoparc Reims Sud comprend les zones Farman,
Croix-Blandin et Pompelle. © l'Hebdo du Vendredi



L a zone d’activités Reims Éco Park Sud, com-
munément appelée Farman-Pompelle-Croix-
Blandin, s’étend sur plusieurs centaines
d’hectares et est facilement accessible en
voiture grâce à l’autoroute A34 et à la route

nationale menant à Châlons. Cependant, les trans-
ports en commun y sont jugés insuffisants par les en-
treprises implantées dans la zone, notamment en
raison de la diversité des horaires de travail. Bien
qu’elle ne soit pas une solution parfaite, l’installation
d’une halte ferroviaire pourrait offrir une alternative
intéressante aux employés et visiteurs sans véhicule
personnel. L’objectif serait également de desservir le
campus Moulin de la Housse.

Évoquée par les collectivités depuis une quinzaine
d'années, la halte ferroviaire Farman semble pourtant
relever parfois du domaine de l’utopie. Déjà annoncée
sous le mandat d’Adeline Hazan, ancienne maire de
Reims, l’idée a refait surface lorsque son successeur,
Arnaud Robinet, a présenté son projet Reims Grand
Centre en 2016. Depuis lors, des discussions in-
formelles et des annonces sporadiques ont confirmé
que le sujet n’était pas abandonné, bien qu’il ne
paraisse jamais être une réelle priorité. Cependant,
ces dernières années, le projet a franchi un cap, en
faisant l’objet d’études approfondies, au point d’être
inscrit dans le volet mobilité du Contrat de Plan État-

Région (CPER) 2023-2027. 
Dans ce cadre, le Grand Reims, maître d’œuvre du
projet, a lancé en 2022 une étude sur le potentiel de
nouvelles haltes ferroviaires dans l’ensemble de l’é-
toile ferroviaire rémoise. Quatre sites ont été exam-
inés : Beine-Farman (ligne Reims–Châlons), Pont de
Witry-les-Reims (ligne Reims–Châlons), Saint-Brice-
Courcelles (ligne Reims–Fismes) et Witry-les-Reims
(ligne Reims–Charleville). Les résultats de cette étude,
présentés en juin 2024 à la région Grand Est, gestion-
naire du réseau TER, ont révélé que Beine-Farman
possède le plus fort potentiel en termes de voyageurs.
La halte pourrait être aménagée au niveau de
l’échangeur Croix-Blandin, permettant ainsi de con-
necter les étudiants du campus Moulin de la Housse
et les salariés des entreprises environnantes.
Le projet est désormais entre les mains du Grand
Reims, mais plusieurs obstacles restent à surmonter.
Outre la volonté politique nécessaire à sa réalisation,
il faudra également résoudre la question du finance-
ment, estimé à plusieurs millions d’euros. Par ailleurs,
l’impact sur la ligne Reims-Châlons devra être pris en
compte : l’ajout d’une halte rallongerait les temps de
trajet de plusieurs minutes et aurait des répercussions
sur l’ensemble des trains passant par les gares ré-
moise et châlonnaise. À titre comparatif, près d’une
décennie a été nécessaire pour concrétiser la halte
Franchet-d’Espérey située sur la ligne Reims-Épernay
: inscrite au plan État-Région en 2000, elle n’a été mise
en service qu’en 2009.

Julien Debant

Les études se poursuivent sur la création d'un arrêt sur la ligne TER Reims-Châlons, 
pour à la fois desservir le campus universitaire Moulin de la House 

et la zone d'activités Croix-Blandin.

La halte ferroviaire 
Farman se fait attendre

La halte pourrait voir le jour sur la ligne Reims-Châlons qui traverse
la zone Farman-Pompelle-Croix-Blandin. © l'Hebdo du Vendredi

Hôtel Mercure Reims 
Parc des Expositions

& “L’ArTdoise - Brasserie Maison” : 
Deux lieux pour une expérience unique 

à proximité des axes stratégiques et 
des vignobles champenois, l’Hôtel Mercure Reims 
Parc des Expositions et sa brasserie “L’ArTdoise - 
Brasserie Maison” forment un duo harmonieux, 

pensé pour allier art de vivre, confort et 
convivialité. Véritable lieu de vie, cet ensemble  
accueille voyageurs, professionnels et Rémois  
dans un univers inspiré par l’art et le design  

contemporain. Entre repos et moments festifs,  
chacun y trouve une expérience  

chaleureuse et vivante.

publi redactionnel

Affilié Maison d’artistes, l’Hôtel Mercure Reims 
Parc des Expositions offre bien plus qu’un sim-
ple hébergement. Dès l’entrée, les visiteurs 
sont accueillis dans un hall sublimé par des œu-

vres d’artistes locaux, créant une atmosphère à la fois 
inspirante et chaleureuse. Avec ses salles de séminaires 
modernes et modulables, pouvant accueillir jusqu’à 
130 personnes, l’établissement est le cadre idéal pour or-
ganiser journées d’études, réunions professionnelles, ac-
tivités de team-building ou repas de famille. Une équipe 
attentive propose des prestations sur-mesure, mêlant an-
imations de cohésion, pauses gourmandes ou encore vis-
ites culturelles. Ici, efficacité rime avec sérénité, pour des 
séjours mêlant travail, échanges et détente.

HÔTEL MERCURE REIMS
PARC DES EXPOSITIONS

2 rue Gabriel Voisin - Reims  
Tél. : 03 26 05 41 78 

L’Hôtel Mercure : Travail 
et détente en harmonie

“L’ArTdoise - Brasserie 
Maison” : la brasserie 
où l’ambiance a rendez-vous !

L’ARTDOISE
BRASSERIE MAISON

2 rue Gabriel Voisin - Reims
Tél. : 03 26 05 41 80

Au cœur de l’établissement, L’ArTdoise - Brasserie 
Maison, séduit autant les curieux de passage que 
les habitués en quête de bonne humeur. Avec son 
décor urbain et arty, elle offre un cadre à la fois 

chaleureux et stimulant - parfait pour travailler en journée 
et se détendre en soirée ou quand on veut !
En effet, la brasserie vibre au rythme de sa forte activité 
restauration quotidienne et de ses brunchs tous les diman-
ches (Brunch Blindtest Disney le 13 avril, Brunch de Pâques 
le 20 avril), de ses afterworks musicaux (Sebka le 10 avril, 
Lucie Joy le 17 avril), de blindtests “THIS IS BL!NDT?ST”  et 
de soirées festives : de la raclette party aux gourmandises 
de l’été, il y en pour tous les goûts !
Afterwork entre collègues, cocktails entre amis ou dîners 
animés : à L’ArTdoise, chaque moment devient une 
fête ! Suivez leurs réseaux sociaux pour connaitre toute 
l’actualité ! 

ZONE FARMAN
CROIX-BLANDIN

Desservir les salariés et les étudiants

principalement dédié aux activités industrielles et lo-
gistiques. Quant à la Croix-Blandin, le plus récent, ses
plus de 100 hectares accueillent des activités aussi di-
verses que l’artisanat, le commerce et les services.

Si toute la zone est amenée à évoluer, au gré des ou-
vertures et fermetures d'activités, le secteur Croix-
Blandin est celui qui incarne le mieux le dynamisme et
l’avenir du parc Reims Sud. Créée officiellement en
1996, cette zone a véritablement démarré en 2012,
portée par l'inauguration de la Cité de l’automobile.
Elle aurait d'ailleurs dû être accompagnée par un

projet similaire dédié à l’habitat, mais qui fut aban-
donné alors que sa construction avait pourtant
débuté, faute de financement, dans un contexte de
crise économique mondiale. À sa place a émergé en
2017 l’espace commercial Reims Village, insufflant une
nouvelle dynamique très commerciale à ce secteur qui
continue depuis de se diversifier et de s’étendre, avec
comme autre porte-drapeau, le site industriel de la
maison de champagne Veuve-Cliquot.
La croissance de l'écoparc Reims Sud est loin d’être
terminée. Dans la continuité de la Croix-Blandin, une
extension est prévue dans le cadre du projet ZAC Cer-
nay-Saint-Léonard, portée par la Chambre de com-
merce et d'industrie Marne-Ardennes, renforçant ainsi
son statut de plus grand parc d’activités du territoire.

Julien Debant

Une zone en croissance 
côté Croix-Blandin



S ans doute êtes-vous déjà passé devant
cette installation industrielle en vous de-
mandant ce qu’elle recelait. Et si vous êtes
un familier de la route départementale 944,
vous n’avez pas pu manquer le cube géant

qui est sorti de terre ces derniers mois. 
C’est en 1981 qu’a vu le jour l’usine Providence agri-
cole, qui réalisait des baguettes, des pâtisseries, des
viennoiseries et des produits traiteurs. Rachetée par
le groupe belge Vandemoortele en 1986, la fabrique
s’est mise aux produits de feuilletage, puis aux donuts,
dix ans plus tard. Une deuxième ligne a été mise en
service en 2001, la troisième en 2014 et en 2018, la
pâte feuilletée a été abandonnée au profit exclusif des
donuts. Et beaucoup de donuts, même. L’usine
compte actuellement trois lignes de production qui
permettent de fabriquer les dizaines de parfums dif-
férents que l’on peut retrouver en grande surface, la
restauration rapide, les cantines ou encore les hôtels.
En 2022, l’usine rémoise a sorti près de 20 000 tonnes
de beignets de forme torique, soit environ 400 millions
d’unités ! Tout est fait sur place. Dans l’ordre : fabrica-
tion de la pâte, cuisson dans trois friteuses électriques
géantes, garnissage, surgélation à -32°C, condition-
nement sous film plastique et carton, stockage en
chambre froide à -22°C, chargement puis expédition.

Mais Vandemoortele ne compte pas s’arrêter là. Son
projet initié en 2023 vise à créer une quatrième ligne
de production pour augmenter sa capacité théorique
de 38 tonnes par jour, soit 760 000 pièces à la journée,

grâce à une fabrication 24 heures sur 24. Une augmen-
tation de la production qui nécessite également d’a-
grandir les capacités de stockage et c’est la raison
pour laquelle un cube géant de 30 mètres de haut est
apparu dans le paysage de la zone de La Pompelle.
Il s’agit d’un entrepôt frigorifique d’un volume de
12 000 m³ et composé de dix niveaux de stockage.
Une solution qui doit permettre au groupe belge
de réduire le transport et le stockage externalisés. « Le
choix d’implanter une chambre froide de grande hau-
teur et d’utiliser la technique du transstockeur s’im-
pose être la meilleure technologie, car ce mode de
stockage permet de réduire significativement la sur-
face au sol liée à l’implantation du bâtiment et aussi
une meilleure densité de stockage des palettes qui
permet de diminuer le nombre d’allées de stockage
et donc de systèmes de manutention », peut-on lire
dans le dossier de demande d’autorisation remis à la
préfecture. 
Le site compte actuellement 280 salariés, dont une
centaine d’intérimaires et cette extension doit perme-
ttre l’embauche de 20 travailleurs supplémentaires.
Soit environ 300 personnes. Il faut bien cela pour pro-
duire, chaque année, jusqu’à 825 millions de donuts !

Simon Ksiazenicki  

La multinationale belge Vandemoortele dispose d'un gigantesque site 
de production à La Pompelle qui produit chaque année 20 000 tonnes 

de donuts. Et sa récente extension lui permet de voir encore plus grand.

Économie-

La plus grosse usine de donuts 
d'Europe se trouve à La Pompelle

ACKWARE, la formation 
au service des compétences
Depuis plus de 28 ans, ACKWARE accompagne  
les professionnels dans le développement de leurs  
compétences. Créé par Christophe Kudlewski, ce centre  
de formation s’est imposé comme une référence à Reims, 
évoluant pour répondre aux besoins des entreprises 
et des salariés.

ACKWARE
39, av. Hoche, Bât. B 2nd étage - REIMS

Tél. : 03.26.82.19.91 
Email : formation@ackware.fr

Grâce à une approche proactive, ACKWARE propose des 
formations en parfaite adéquation avec les exigences du 
marché du travail. Informatique avec des spécialisations 
en logiciels professionnels, cybersécurité ou intelligence 

artificielle ; Commerce, vente, management pour permettre une montée 
en compétence des salariés; développement personnel pour améliorer la 
gestion du stress et la communication des équipes ; apprentissage des 
langues avec préparation aux certifications officielles ; hygiène, santé et 
sécurité pour garantir un environnement de travail optimal… Chaque 
programme répond aux enjeux de perfectionnement, de reconversion 
ou d’évolution professionnelle.
L’un des atouts majeurs du centre repose sur sa pédagogie immersive, 
combinant théorie et mises en situation concrètes. L’objectif est de 
permettre aux apprenants d’intégrer immédiatement leurs acquis dans 
leur quotidien professionnel.

Certifié Qualiopi, ACKWARE s’appuie sur l’expertise de formateurs issus 
du terrain pour offrir une formation efficace, sur-mesure et pragmatique. 
Les sessions, proposées en petits groupes ou en individuel, se déroulent 
majoritairement en présentiel, avec des solutions à distance pour plus 
de flexibilité. L’offre s’adapte aux besoins des entreprises avec des 
sessions inter-entreprises, organisées dans les locaux du centre, ou 
intra-entreprise qui peuvent être réalisé directement sur site.

Dans une dynamique d’innovation constante, le centre enrichit régulière-
ment son catalogue, à l’image du programme Bubble Cave, conçu pour 
aider les vignerons indépendants à proposer des visites de cave en 
anglais ou encore proposé des formations en intelligence artificielle di-
rectement sur les métiers, tel que les experts comptables, les banquiers, 
les avocats, les ressources humaines, les notaires etc…

Implanté au cœur de la zone Croix-Blandin, ACKWARE évolue dans un 
environnement propice à l’innovation pédagogique et à l’enrichissement 
des savoirs. Son engagement en faveur d’une formation sur mesure et 
accessible en fait un partenaire essentiel pour accompagner les profes-
sionnels vers la réussite.

publi redactionnel

La gigantesque chambre froide, dont la construction a débuté l’an dernier,
est composée de dix niveaux de stockage. © l'Hebdo du Vendredi

n À propos de Vandemoortele 
Entreprise familiale belge fondée en 1899, Vande-
moortele est devenu le leader européen sur le marché
des pains et viennoiseries surgelés. Avec 29 sites de pro-
duction en Europe, dont dix en France, Vandemoortele
emploie 4 800 collaborateurs et réalise un chiffre d’af-
faires de 1,7 milliard d’euros. Présent sur tout le Vieux
Continent, c'est dans l'Hexagone, où il compte près de
1 500 travailleurs, que le groupe réalise son plus gros
chiffre d'affaires (550 M€).

Jusqu’à 825 millions de donuts 
à l'année
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Zénith Esthétique : 

pour le bien-être
Depuis janvier 2025, le quartier de La Croix-Blandin accueille  
un espace innovant dédié au bien-être : Zénith Esthétique. 
Fondé par Anaïs Barrientos, cet institut esthétique 
se démarque par une approche personnalisée et  
des technologies de pointe destinées à toutes celles  

ZENITH ESTHÉTIQUE
11, Rue du Loup, 51420 Cernay-lès-Reims

Tél. 06.51.39.25.68
www.planity.com/zenith-esthetique-51420-cernay-les-reims

Infirmière pendant plus de dix ans et mère de trois enfants, Anaïs 
Barrientos a souhaité donner un nouveau sens à son parcours 
professionnel en créant Zénith Esthétique. « Cette reconversion était 
essentielle pour moi. Je voulais continuer à prendre soin des autres, 

mais autrement, en accord avec mes aspirations personnelles et profes-
sionnelles », explique-t-elle. Son projet a bénéficié d’un soutien précieux, 
une communauté d’infirmières “infirmiereslibres”, qui l’a accompagnée 
étape par étape à travers un programme dédié, évitant ainsi les erreurs 
fréquentes dans les nouvelles entreprises.
Cette solidarité, symbolisée par la petite abeille sur son logo, a été un 
moteur pour Anaïs, dont l’expérience d’infirmière rassure une clientèle 
fidèle, souvent issue du milieu médical. « On a souvent la clientèle qui 
nous ressemble, beaucoup d’infirmières viennent ici pour prendre soin 
d’elles », souligne-t-elle. Le bouche-à-oreille, signe d’une satisfaction 
grandissante, confirme l’efficacité de son expertise.

Une approche novatrice du soin de soi
Zénith Esthétique propose, dans un espace confortable, des soins 
adaptés à tous, hommes et femmes. Anaïs s’occupe de tous les types 
de peau et toutes les zones du corps grâce à des embouts de toutes 
tailles et à des machines de dernière génération. Le premier rendez-vous 
donne lieu à un diagnostic gratuit et approfondi pour offrir des attentions 
personnalisées tels que l’épilation laser définitive, la cryolipolyse pour 
remodeler par le froid ou encore l’Hydralift, un soin complet du visage 
associant exfoliation, action antirides et vitamines avec ajout d’actifs et 
masque led. Des soins de grande qualité, durables et parfaitement indo-
lores. Le centre cible particulièrement les sportifs et toutes les personnes 
désireuses de renforcer leur bien-être global. Anaïs insiste sur le temps 
consacré à chaque client : « Le conseil et le bien-être sont essentiels 
pour que chacun reparte satisfait et épanoui ». Zénith Esthétique s’inscrit 
ainsi comme un espace de référence dans le quartier dynamique de La 
Croix-Blandin, où performance rime avec sérénité.

publi redactionnel

Anaïs Barrientos, fondatrice de Zénith Esthétique, mise sur 
une approche personnalisée et des technologies de pointe.

Qu’est-ce qu’Écores ?
C’est une association qui regroupe entre 100 et 120
entreprises de Farman, de la Croix-Blandin, de Sillery
et de Saint-Léonard. L’objectif est de fédérer ces en-
treprises, favoriser les rencontres entre voisins à tra-
vers des déjeuners ou des afterworks, faire du
business, faire remonter les problèmes qu’elles peu-
vent rencontrer ou encore discuter avec les élus. Les
adhérents ont ainsi un lien avec les élus qui peuvent
savoir ce qu’il se passe dans la zone.

Quelles sont les caractéristiques 
de l’écoparc Reims Sud ?
C’est le plus grand parc d’activités de la Champagne-
Ardenne. Ce sont, à peu près, 1 000 entreprises et
20 000 salariés qui y travaillent chaque jour. C’est une
zone d’activités qui est très bien placée. On n’a pas
la chance d’avoir une gare TGV, mais on a des accès
qui sont très bons. On est à dix minutes du centre-
ville et on peut rapidement sortir de la zone pour
aller vers les Ardennes, Châlons ou Paris. Les grands
axes sont à proximité et faciles d’accès. 

Y a-t-il des difficultés propres à la
zone ?
La problématique que rencontrent beaucoup d’en-
treprises, ce sont les transports en commun. On a de
plus en plus de mal à avoir des transports en com-
mun à des heures adéquates. Le bus passe très
rarement et le transport à la demande est assez com-
pliqué. C’est un point d’amélioration.

Y a-t-il du foncier de disponible ?
Comme partout à Reims, c’est difficile de trouver du

foncier. Mais il y a des locaux disponibles. Il n’y a pas
énormément de cellules vides, mais il y en a. Les en-
treprises qui cherchent à s’implanter à Farman ou à
Croix-Blandin peuvent m’appeler !

Est-ce que le site industriel de
Veuve Clicquot agit comme une
locomotive ?
Le fait d’avoir une entreprise comme MHCS, c’est
toujours intéressant. Et ce n’est pas le seul grand
nom, il y a aussi Vivescia, Vandemoortele, KPMG,
Crédit Agricole, Groupama… Tous ces grands noms
sont là depuis des années. Ça ne fait pas venir des
boîtes, mais c’est un plus d’avoir des entreprises de
renom sur l’écoparc Reims Sud.

On voit arriver beaucoup de
propositions de loisirs ces dernières
années, la zone doit-elle changer
de vocation ?
Je pense que c’est important que la zone se diversi-
fie. Il y a quelques années, c’est une zone qui était
consacrée uniquement au tertiaire. Puis, on a im-
planté des concessions automobiles (à partir de
2010), mais on n’avait pas beaucoup de propositions
de restauration. Le fait d’avoir développé Reims
Village dans la zone Croix-Blandin (ouvert en 2017) a
amené de nouvelles offres pour le grand public. Dé-
sormais, on peut faire de l’escalade, du padel, de la
pétanque et bientôt du karting. L’accès facile à cette
zone et les nouvelles offres de loisirs vont amener du
monde.

S.K

Directeur général de Gnat Ingénierie, bureau d’études qui accompagne 
la construction de bâtiments à usage professionnel, Mathieu Gnat est 

également président d’Écores, une association qui fédère 
les entreprises de l’écoparc Reims Sud.

« C’est important que l’écoparc 
Reims Sud se diversifie »

Mathieu Gnat et directeur général de Gnat Ingénierie
et président de l’association Écores.



C ’est la plus grande zone d’activités de
l’ancienne région Champagne-Ar-
denne et son étendue explique sa
grande diversité. L’écoparc Reims Sud
et ses trois pôles (Farman, Croix-

Blandin et Pompelle) regroupent aujourd’hui des
activités très diverses, mais ce ne fut pas toujours
le cas. Après les concessions automobiles à la fin
des années 2000 et l’espace commercial Reims
Village en 2017, les activités de loisirs semblent
enfin trouver leur voie dans cette zone en pleine
mutation.  
En 2018, la franchise d’escalade grand public
Block’Out s’installait à deux pas de la locomotive
du centre commercial, l’Hyper U, tandis que de
l’autre côté, à La Pompelle, c’est Inside sport qui
propose, depuis 2019, du foot en salle et du
padel. Le sport de raquette à la popularité gran-
dissante a d’ailleurs son temple à la Croix-Blandin

: No ad padel club. Ouvert en septembre 2024, le
centre de 2 000 m², qui compte six terrains, ac-
cueille même des tournois de haut niveau, comme
le P1000, qui avait fait parler de lui, en février
dernier, grâce à la présence de Cyril Hanouna. On
pourrait enfin citer le centre de lancer de hache,
L’Hache prise, et la brasserie-pétanque, Place des
oliviers, qui ont récemment vu le jour. 
Une offre qui commence à devenir conséquente
et qui sera bientôt complétée par un immense
complexe de loisirs : Games Factory. Depuis l'été
dernier, des travaux d'ampleur ont été entrepris
dans la zone Reims Village afin de faire sortir de
terre le seizième centre de la marque créée à
Dijon en 2018. Au programme, sur 6 000 m² et
deux niveaux : une piste de karting pouvant em-
barquer jusqu’à 14 véhicules électriques, un laser
game d’une capacité de 28 personnes, 20 pistes
de bowling, trois boxes de karaoké, deux quizz

Après l'industrie, le tertiaire, les autos, la grande distribution 
et la restauration, les propositions de loisirs sont de plus en plus nombreuses.

Un complexe géant, dont l'ouverture est prévue en septembre, 
va renforcer encore l'offre.

commerces-

Les loisirs se font 
leur place dans l'écoparc

Reims Sud

Micro-crèches 
« Le Village des toup’tits » 
et  « Happy Baby » 
À La Croix-Blandin, Katia Jenois cultive douceur, humanité  
et éveil des tout-petits au sein de ses micro-crèches,  
en plaçant l’humain au cœur de son projet éducatif.  

chaque enfant dans son développement et créer 
un environnement chaleureux et stimulant.

Katia Jenois, psychologue de métier, gère avec passion quatre 
micro-crèches, notamment « Happy Baby » du côté de la zone 
Cernay et « Le Village des Toup’tits » au cœur du dynamique 
quartier rémois de La Croix-Blandin. Très exigeante sur la qual-

ité du recrutement et la formation de ses équipes, Katia insiste sur 
la reconnaissance et la valorisation des métiers de la petite enfance. 
Entourée de professionnelles diplômées et soigneusement sélection-
nées, dont ses deux adjointes Sophie et Emeline, elle mise sur les com-
pétences individuelles de chacune pour accompagner au mieux les 
enfants dans leur développement. 

Des activités variées et intergénérationnelles
Katia, gérante très investie, veille à préserver un esprit familial et 
chaleureux dans ces établissements, favorisant les échanges entre 
ses équipes, les parents et les enfants. Chaque mois, des animations 
ludiques et pédagogiques rythment le quotidien : séance musicale et 
contes animés par des intervenants extérieurs, jeux dans la cour, sor-
ties et dégustations au marché Saint Remi, visites à la médiathèque 
Jean Falala, etc. Un partenariat avec un Ehpad favorise également des 
rencontres intergénérationnelles, apportant joie et complicité tant aux 
petits qu’aux seniors. Des petites fêtes organisées tout au long de 
l’année avec les familles renforcent encore les liens dans un esprit con-
vivial. En petits groupes, les enfants évoluent dans un cadre rassurant, 
mais ouvert au grain de folie qui fait autant de bien aux petits qu’aux 
grands. 
Prochainement, Katia organisera une conférence (le 26 avril de 14h30 
à 16h30 au sein de sa creche située au 07 rue du Loup à Cernay les 
Reims) avec une psychologue spécialiste de la petite enfance. Cet 
événement, conçu pour les parents et professionnels, promet d’en-
richir encore l’approche bienveillante déjà mise en œuvre au sein de 
ces micro-crèches.
Par ces actions concrètes et pleines de sens, Katia Jenois et son équipe 
offrent aux familles du secteur un environnement idéal où grandir devi-
ent une aventure joyeuse et épanouissante.
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Le Village
des toup’tits

Zone Croix Blandin

Happy
Baby

Zone Cernay-lès-Reims

39 rue Jacques De La Giraudière
Reims - Tél. 03 26 04 32 11

 www.facebook.com/microcrechescroixblandincernay

Un espace lumineux, sécurisé et accueillant, spécialement conçu  
pour accompagner l’éveil des tout-petits. 

10 Rue René Francart - Reims - 03 26 04 37 56
Restaurant buffet

Chambres doubles, twins,  

familiales et PMR

Votre escapade urbaine idéale : un hôtel confortable  
et un restaurant savoureux, à quelques minutes du centre-ville. 

hotel-reims-blandin.brithotel.fr

Ouverture prévue en septembre prochain du complexe Games Factory 
qui intégrera, notamment, 20 pistes de bowling.



Le Kabaret de Tinqueux
doit déménager, en sep-
tembre prochain, dans
un nouveau bâtiment de
la zone de La Pompelle,
rue du Val Clair. La
scène, qui a accueilli 1,5
million de spectateurs
en presque 15 ans au-
tour de concerts et de
spectacles de cabaret,
d’humour et de music-
hall, commençait à de-
venir trop étroite pour
les artistes et les secta-
teurs. Après une ferme-
ture prévue en juin
prochain, le nouveau
Kabaret devrait donc
s'installer, trois mois plus
tard, dans un bâtiment
de 3 400 m², contre 2 000 m² actuellement. Le nouveau site comprendra une salle de spectacle d'une
capacité de 1 500 personnes en formule théâtre, soit 300 de plus qu'aujourd'hui, et un restaurant
music-hall de 800 personnes. Côté confort, les places de parking seront plus accessibles, le hall d'at-
tente sera climatisé et la hauteur sous plafond plus importante. Cet investissement de 5 M€ devrait
permettre d'attirer une nouvelle gamme d'artistes. Le cabaret affiche environ 170 dates par an.

S.K

rooms, un action game, une salle de réalité
virtuelle, 100 m² de bornes d’arcade, cinq billards,
un bar et du snacking. Ouverture prévue en sep-
tembre prochain.
« Aujourd’hui, il y a une demande des consomma-
teurs pour des loisirs différents, pour toute la
famille, explique Yoan Gomez, directeur des
opérations de Speedpark, groupe qui a récem-
ment racheté la marque Games Factory. Les com-
plexes permettent à tout le monde de pouvoir
s’amuser et de passer d’un loisir à l’autre selon
les goûts et les envies de chacun. » Et le concept
semble plaire puisqu’en six ans, Games Factory a
installé treize sites en France (Dijon, Metz, Saint-
Étienne, Troyes…) et trois ouvertures sont
prévues en 2025. De son côté, Speedpark
comptera 23 complexes à la fin de l’année. Ce qui
fait croire à son directeur des opérations que ce
modèle du complexe géant n'est pas une mode
passagère. « Les activités seront mises à jour
régulièrement, les jeux évolueront et de nou-
veaux concepts seront recherchés, promet Yoan
Gomez. Games Factory possède une notoriété re-
connue dans le secteur et en renouvelant l’offre,
on n'a pas de crainte. » Au public de répondre
présent, dans cinq mois et au-delà.

Simon Ksiazenicki

ZONE FARMAN
CROIX-BLANDIN

10 Rue René Francart - Reims - 03 26 04 37 56
hotel-reims-blandin.brithotel.fr

Concevons votre séminaire sur-mesure !

Hébergement 

Restauration 

Parking gratuit 

5 bornes  
de recharges

Salle lumineuse sonorisée et connectée  
pour la visio-conférence

NO AD Padel Club : 
plus qu’un club de padel 

comme une référence incontournable à Reims. Niché dans  

il attire joueurs amateurs et professionnels.

NO AD PADEL CLUB
9 rue des Terres - 51420 Cernay-lès-Reims 

Tél. : 06 66 44 63 49 - www.noadpadelclub.fr

En quelques mois, NO AD Padel Club a su rassembler une com-
munauté grandissante qui compte déjà 2200 membres, dont 
240 licenciés. Fidèle à l’esprit du padel, où l’équité prime (No Ad 
signifiant « no advantage »), le club se distingue par une forte 

représentation féminine avec 350 joueuses et 36 jeunes de 6 à 16 ans 
inscrits à l’Academy. Accessible de 9 h à 23 h, il offre à tous un cadre idéal 
pour découvrir ou perfectionner son jeu, accompagné par quatre coachs 
diplômés. Convivialité et partage sont au cœur de son ADN, avec un 
espace restauration accueillant, des animations régulières et des offres 
dédiées aux entreprises.

NO AD ne se limite pas à proposer des infrastructures de qual-
ité, il insuffle une véritable dynamique à la scène locale avec une 
programmation riche et variée : des tournois homologués P500 et 
P1000, une première dans la Marne, pour les meilleurs joueurs, des 
stages pour les jeunes et les adultes et des tournois pour tous tou-
jours récompensés d’un cadeau pour les vainqueurs et finalistes !
Des compétitions, des cours, des stages, mais également des événements 
et des soirées qui font de ce complexe sportif un véritable lieu de vie.

Un club connecté et incontournable
L’essor du NO AD Padel Club repose aussi sur une présence digitale 
efficace sur ses réseaux sociaux pour maintenir un lien fort avec la com-
munauté en partageant actualités, animations et résultats. Mais c’est sur-
tout son application dédiée qui fait la différence : intuitive et pratique, 
elle permet aux joueurs de réserver un terrain en solo ou en groupe en 
quelques clics. Mieux encore, elle facilite la mise en relation avec d’au-
tres pratiquants de même niveau, favorisant l’esprit de famille du club.
Avec une telle dynamique, NO AD ne compte pas s’arrêter là. 
Le club ambitionne de poursuivre son expansion, d’attirer toujo-
urs plus de joueurs et de consolider sa place comme acteur incon-
tournable du padel dans la région. Ancré dans un quartier en plein 
essor, NO AD Padel Club ne cesse de repousser les limites du jeu.
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© Lucas DastLe No ad padel club a ouvert ses portes 
en septembre dernier.

Déménagement en vue
pour Le K 
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